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Une des circunstances qui ont contribuê à traîaer en lon 
gueur les négocintions del Espagne avec lacourde Râme, cegont 


les rappurts confidentiels envoyés au pape ‘par le clergó espa- 
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hl nee È maud E em Ek: kt npnehans on a Heldoes dea 5 es as zn Pte vie pour lesquels les-promesses du cabinet de Madrid se treurafent 


toujours sans force à Rome. Le général Narvaez, prévean de 
cette circonstance, convoqua aussitôt après la formation de son 














Ra hgaas ane avpenk a épingle en digmagts. 
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- Besjournáus dà Paris reprod, second ministère, tous les évôques présents à Madrid, ét.teur 
Eder rand de ard Paloarita a biê döposde am parle- | expoaa franchement la sìtuation financière, du pays, et, insist 
Tent Ar 116s documents” volafdsm tage, et qup 'noùS”f sur Tes-bonnes intentions du gouvernement, en les ethortaút à 

| avons publiëe hier. "| émettrelibrement leur pensée sur un. nouveau projet de do- 


““Eu'reproduisant cette note, le Journal des Débats dit que la 

réponse de M. Guizot à cette note a étó-transmise le 26, à 
| Londres. Ainsi,dans trois ou quatre jours cette réponse et la note 
de lord Palmerstgn pourront être déposées sur le byreau des 
deux chambres, et avant le commencement de la discussion de 
l'adresse. 


‚tation qu'il allait soumettre an pape. Tous-les évêquds ayant 
examinó et approuvé les bases de cette dotation, leigénórat Nar- 
vâez les invita à donner leur approbation par écrit, et sans leut 
laisser quitter le, cabinet } il les fit‘ asseoïr à la table du bonseil 
des ministres, pour ródiger et signer teur- missive au papé: Üne 
heure après, un courrier partait pour Rome, avec Te projet: de 
dotation et l'adhésion ‘des évêgaes. Le Saint-Siúge voyant 
qu'enfin le langagedu goúvernemönt et celui des évêques btaient 
parfaitement d'accord, n'eút plus d’'objeétion à faire, et le cen- 
cordat tant désiré allait être signé, quand Ia nouvelle de lá 
chute du général Narvaez vint brüsquement interrompre. les 
négociations. ki Ne Ee eN 
Après la chute da général Narvaez , ce projet fut.abandonnó 
par le cabinet actuel „qui, malgré ses efforts redoublës , n'eb- 
tint du suceesseur de Grégoire XVI, sur ce point, ‚d'autre ré- 
ponse, si non, que le pape ne sanctionneraït jamais formelle- 
ment la vente des biens ecclósiastiques, que. quand M. Isturiz 
serait à même d'offrir au Saint-Siége la garantie d'une detatior 
votée par les cortès en faveur du clergé. M: Isturiz kn alors 
d'aplanir les difficultés, en manifestant le dósii qu’ u-pléhia 
potentiaire du pape vint à Madrid pour mieùx S'entendre avec 
le gouvernement au sujet du/projet de dotation qùe ce dernier 
allait présenter aux cortès, Le Saint-Siége, à te quit paratt 
n'a pasassez de confiance dans la dürée dur cabinet espagnol 
actuel , car il a refusé positivement de traiter et d'ekaminer là 
question de la dotation ailleùrs qu'à’ Rome. (est cette déter= 
mination quia été prise, à la presque unanîfnîtë’, “gar Ìà ‘don- 
grógation des cardinaax; deux jours-avänt le cbrisistoff'e Ma 23 
décembre dernier. 8 Be or hees tot Ede 
„Dans cette même cangrêgation fut. aussi examinde la qeëstiod 
relative à la nomination des évêques en Espagne. Uy ane 
vingtaine, et plus, de sióges vacants dans la péninsuie espa- 
gnole. Quoique le Saint-Siège ait formellement reconnu Jä 
légitimité de la réine Tsäbelle, et par conséquent admis le.drbit 
de présentation de S. M. catholitue, par rapport aux sióges 
vacants dans les colonies attachées À la cóuroùne d'Espátkié, la 
cour papale n'a pas encore voulu préconiser aùcth dès Ehôduúes 
prêsentês par le gouvernement de Madrid pour occupet fes 
sièges vacants dans le royaume d'’Espagne proprertent dit. Le 
Saint-Siége, par ce refus, n'a aucunement l'intentión d’infinter 
le droit de présentation appartenant à la reine Isabelle, il veut 
seulement s'en. servir comme moyen pour presser le cabiriet 
espagnol à assurer le plus promptement possible and’ dotatign 
convenable au clergé. Et, en effet, à peïùe le projët dö dotätion, 
présenté par le second miaistère:Narvadr, ävditil tb agr6b par 
Grégoire KVI, d’heureuse méraoîre, :qaë M. Castillo-y-A yensá 
recevait, du cardinal Lambrusckini, l'assurance que le pape 
 préconiserait, dans le plas prochain consistoire, les èrègúes 
présentós. es 
Ges derniers étant tous des prólats distingués: par leürs ver- 
tus et leurs lumières, Pie IX, sar tes pressantes solficitatiotis du 
plénipotentiaireespagnol, a bien -voute condenfr à sourmettré 
de nouveau cette question an Saeré-Collége. Cekii-ci, tout dri 
regrettant le long veuvage dont restent fráppés tahif de diocësès 
en Espagne, adéclaré, que, par site de: la: núh-rénlidätfou du 
projet de dotation présenté par le: cabinet :N ärvaez, de go vit 
nement papal était affranchi de la promesse dotmiëé alg” UM. 
Castillo-y-Avensa, et que, par conséiuent,-1á coli de Rme ne 
devait et ne pouvait faire ameune aùtro coiréession ‘áu éabinet 
„de Madrid, avant quecelui-ti ebt obtirfu' Wes driës ure dó- 
tation convenable et permanente en fäveur du clergé. 






Tolih Russell et les whigs prirent les affaires. On tou-” 
fin de la session: : il eât paru alors intempestif d'exiger 
Brands actes. On vota au pas de course une loi des su- 
et l'on se sópara. Avant cette séparation toutefois, quel- 
: visa de dire que tant que l’Angleterre conserverait ses 
pole St 1e navigation, monument séculairedu plus hardi mono- 
is Aal âît jamais été crôó, elleserait assez mal venue à de- 
ids Sr dux autres pays le sacrifice des loisqui protégent leurs 
son te Le premier ministre s'empressa de répondre que, 
Hour le Moment, la session était trop avancée pour qu'on pût 
Ws jedre de nouvelles réformes, mais qu'à la session sui- 
Wk le cabinet, fidèle anx principesdu nouvel évangile éco- 

Eqte, ne craindrait pas de porter les derniers coups au vieil 
Rage probibitif. : sg 
pit bAltendait dono beaucoup de choses cette année. Le pri- 

du pavillon surtout semblait devoir toucher à son terme. 









The Globe mande que le bruit avait couru dans la cité que la 
banque d'Angleterre avait refusó de faire des avances à la ban- 
que de France sur le.dópôt de rentes; « mais, ajoute la feuille 
anglaise,s'il en est ainsi,on a peine à s'expliquer la hausse quia 
eu lieu samedi sur les fonds frangais à Paris: à moins qu'on ne 
suppose que ce refus.n'y était pas connu, on ‘que quelques-uns 
de nos capitalistes particuliersn'aient pris-l'affaire pour leur 
eumpte, affaire pour laquelle la banque de'France u'offre pas 
moins de 5 p. c. à ce qu'on assure. » 

































La banquede Berne vient de déclarer qu'elle n'ouvrira plus 
de erédits pour le avinent. Cette arn est:commandée par la 
sait À eN 6 à rareté du numéraire. Cette rareté se fait sentir aussi dans le can- 
reen gt kengetal | nde Yaa dont bange dl ompraten ODO 
ing:situation grave, une de ces erises tellement terribes,-| L-étetde Berne, et qui commence à payer ses fonctionnairés en 

ùs empire rmême-du système prohibitif, alors que le ded les caisses des receveurs, lesquelles ‘sont: fort sbuvent. 
@tait coúfié aux maains des partisans les plus convaincus | "“S 

ême, le gouvernement s'òtait empressé de faire fléchir 
89.des principes pour sauver le pays de la famine (1). 
amment encore de cette situation générale, il y avait 
sciël et bien digne de considération : que les colonies 
; viveinént contre les charges exceptionnelles, et 
ee k Fien sans compensation, qui fear sont imposées par les. 















On assure que sur la demande expresse da cabinet de Was- 
hington, le gouvernement frangais vient -d'adresser à ses con- 
suls et agents qui résident dans les ports da Mexique, une cir- 
culaire pour leur enjoindre de rappeler aux sujets francais qui 
 voudraient user des lettres de marque dätivrées par le gouver- 

mement niexicain, qu'ils.n’ont -pas le:droit de le fäire; que le | 
gouvernement francais leur refuse'bute autorisatisn, et que, 
s'ils passaient outre, ils s'exposeraiet à perdre leur qualité de 
Francais et à être traités comme còupables du crime de ba-- 
raterie. eN 









08-.maintenus en faveur: du pavillon anglais ; que \'une 






AK van COfonies, le Canada, &ÁÀit niême allée jusqu'à déclarer. 
Mar D ne réformait pas les lois sur la navigation, elie se jet- 
rip <Als les bras des Etats-Unis. - 

MOltisermblait ‚ comme on voit, se prêtèr aux vues d'un ca- 
jTeformateur. Tous.les faits lui fournissaient des argu- | 













Affaires d'Espange 


Ilest arrivé par Paris des nouvelles de Madrid du 21 janvier. 
Le matin, M. Castro y Orosco avait été nommó président du 
‚| congrès pâr 111 voix contre-93 obtenues par M. Bravo Murillo. 
opposition n'était point à craindre. Bien plus, | Le ministèro a donné sa démission; _ 

n des lois de navigation, il était, au fond,beau-'| La reinea chargé immédiatementle duc de Sotomayor de 
tand Pias disposé à laisser faïre le cabinet qu'à le combattre. | former un ministère, . : 

Bien) de grands propriétaires du sol, représentant l'intérêt _M. de Sotomayor aoffert à M. Bravo Maritlo le portefeuille 
Bab B, il n'avaït rien à perdre à la suppression des privilé- | de la justice, qu'il a accepté. Il s'est adressé ensuite à M. Mon 
ae, HE jouissent les armateurs. Ils se vengeait même des coups | pour le prier de conserver le portefeuille des finances. M. Mon 
son, CR:avait recus l'année dernière; car les armateurs, le | a refusé. Ce refus remettrait tout en question. La reine a fait 
Versa; Pie maritime ‚ avaient fait cause commune avec les ad- | appeler M. Mon, et cherchait, dit-on, à triompher de sa résis- 
Wiss de la loi str les céréales, Eux aussi, ils avaient fait les [ tance, Les noms que lon cite comme devant faire partie 
As fänt qu’il ne s’agissait pas de leurs propres intérêts, | dn nouveau cabinet sont ceux de MM. Artera, le genéral Pavia 
\ Protectionnistes, en les laissant dépouiller à leur tour, | et Sotello. sns . 
as,manquê de leur dire : patere legem quam fetisti! |__M. le duc de Sotomayor, plus eonnu sous le nom de marquis 


taient 

EN Ars be itn 7 óf Jor, 

dlg Ba de lord John Russell était dono admirable : les de Casa-Yrujo, est ambassadeur à Londres. Il appartient, ainsi 
que M. Bravo Muritlo, au parti modéré. 


dE St. dos Facilitós. Jaapeis il ne fut permis à des hommes 
Beajoes se montrer oûnsâguents à si peu de risque! Le- parti 

ess Omniete:n'est pas encore relevó de sa défaite de l'année 
Bonte: son 
He Kl questio 








































es de la situation le soutenaient, opposition était sans 
keptré lui, et n'avait pas môme la volonté sérieuse d'agir. 
èn! däns la dernière séance, M. Hurae a interpellé lord 
ssell, à propos du projet qui tend à suspendre pour 
os seulement les lois sar la navigation. « Comment, 
brie M. Hume,'ne nous proposez-vous que cela? Les 
la navigation ne soht pas mauvaises pour quelques | 
lement : elles sdnit dötestables en’ principe à toute 
-C'était votre opinion l'année dernière. Pourquoi 
Aposez- vous pas l’abolition permanente ? » 
hin Russell, embarrassé, hösitaità répondre. Les re- 
Ets des intérêts maritimes accourent à son secours. 
“abolition permanente de ces lois, de ces lois qui ont 
de la marine anglaise, quand les Etats-Unis sont là 
8 feraient une si rude concurrenee ! dn ns He 
pe om Russell est enfin venu'äédlarer qu'une telle pro- 
Wulèverait wro opposition formidable. Pais, s'adrese 
ame: ‚eJe ne renonnais pas dans vos paroles, lui a- 
„Avec ämertume, le bon sens qui vous anime d’ordi- 
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ETAT DES NÊGOCIATIONS DE LA COUR DE MAQRID AVEC LE SAÏNT-SIËGE. 






… M. Isturiz, président du conseil espagnol, en répondant au 
discours prononcé par M. Luzuriaga dans la séance du sénat du 
14 courant, a déclaré quele ler déeembre 1846 a eu lieu, à 
Rorne, une congrégation de cardinaux, dans laquelle il a été 
decide qu'un délégué da Saint-Siège seräit envoyé à Madrid 
„poar terminer les négociátions pendaittes- depuis presque deux’ 


se 


ans, au sujet de la eonclasion du condurdat: 8 
Malgré l'autorité due aux paròles d'un si haut fonetionnaire 
d'Etat, le Portefeuille croit que M. Isturitz a confondu sou. voen 
avec la réalisation du’ voeu mêine ; des renseignements aúthenti- 
ques, que cette feuille dit avoir regus directement de. la capitale: j 
‘du moride chrótien, la mettent à même de dire que la nouvelle |: 


de l'envoi d'un délégué apostolique à Madrid est-pour le moins 
















Lachambre des députós de France a entendu avant-hiéf Ìd 
lecture du projet d'adresse proposé pat la Commission, dont 


voiciletexte: - ee enke 
Je zn ‘ ‘ : 







« Sire ede de EE 
» Le premier voou de Votre Majesté est aussi notre premier devoir ‚,nöns uni: 
rons nos effortäaüx vôtres, nous prèterons à votre gouvernement tout notre 
concours, 'pour soulager les souffränces qué nous déplorons ävec vous. 

» Que l'ordre soit partoút maintenu, la propriëté respecte; qu'une fermeté 
vigilante garantisse la liberté des transactions ef Ia citéulätioni des snbsistan- 
ces; que lgtravail, le plus efficace des secours, sït‘diëtribué dans une larke 
mesure;adressons-noys aussià la bienfaisance privée; sttmulons son zêle;vericús- 
lui en aide par un emploi bien entendu dela forturie publique, et nous-aurohs 
adouci, autant qu'il est possible, ces‚pónibles éprenves qui pèsent sur le pays, 

» Les relations de Votre Majesté avectoutes les puissances étrangères vous 
donnent la ferme confiance que la paix du monde est assurée; nous nous en fá: 
licitons avec vous. : í 

» La Fränce, quï a partagé vos douleùrs de père, s’associe avec bonheur aux: 
consolations quedla Providence vouseuvoie, Le mariage de votre bien aimé 
fls, le duc de Moktpensier, avec votre bien aïmée niëce l'infante Louise-Fer- 
dinande, en même temps qu’il complète les satisfactions réservées à votre fa- 
mille, est accueilli par nous comme un nouveau gage, Entre la France et- 
PEspagne, de ces bonnes et intimes relations établies depuis taut d'aanóes et 
‚| dent le maintien importait aussì bien à la prospérité qu’à la sûreté réciprodúd 
desdeuxEtats. „ - . En mt & DES 

» Vous avez lieu d’espérer que les affaires de la Plata ne tarderoht pas ä êtte 
réglées conformément aux vues adoptées par votre gouverneinent, de concert 
avec celui de la GrandesBretagne ; les justes réclamations de notre commereds 











 prématurèe. . 
” Mest vrai, qu'à la date du ler décembre, le Sacró-Collége 
s'est occupé d'une pareille demande, ‘adressée au Saint-Père 
par le gouvernement espagnol, et quoïque plusieurs journaux 
de Paris, et entre autres le Journal des Débats, aient annoncé, 
il y a quelquessemaines, que Mgr Marini, gouverneur de Rome, 
serait envoyé en Espagneen qualité de nonee, il n'est pas moins 
positif, que postérieurement à la date du ler décembre, il y a eu 
à Rome une autre eongrégation de cardinaux, dans laquelle la 
question a été résolue négativement. 
Dans les nêgociations que poursuit M. Castillo-y-Ayensa 
près du Saint-Sjége, il y adeux points essentiels encore à vider; 
pour leresteon s'est déjà entendu, ou l'on est bien près de 
s'entendre. Ces deux points sont: la sanction de la vente des 
biens ecclesiastiqúes, et la nomination des évêques dans la Pé- 
ninsule espagnöle. Een A ot 
Plusieurs projets de dotatjun ont été dójà soumis à l'appro- 
bation du Saint-Siége. Il n’y en a qu'un seul, celui présenté par 
te second ministère Narvaez, qui ait obtenu l’adhésion du sacró 
collége. 







deon du sac des lihres-óchangistes en Angleterre ; ils 
Font pas-aux monopoles de la navigation ! ê 
e duelques faits comme ceux dont nous venons de par- 
dike “8 munde finira peut-être par comprendre ce que 
Stalisme tant prônédel' Angleterre en matière éco- 
: bn Belk _ (Presse.) 















’è 


"8 Une ordonnance de S. M. le Roi grand-due, et des dé- 

1 nbes par. des Etats du Zollverein, les grains, les farines 

“ Wmes sees, qui sont exportés du grand-duché de Luxem- 

la Fraace,-sont provisoirement frappés à la sortie, 
25 pour cent de la valeur moyenne. 

ee ea “_(Courrier.) 








en — mmm ” 

niger, PAnglêterre a dû suspendre'ses lois sur la navigation. 
Binet pn: n est que la reproduction d'un bill qui fut voté en 1817 

Ot dóvoug au syatème protecteur, | 










Hont les relations ‘däne ces contrées tont depuis si longtemps en souffrance, 
maas font sóuhaiter que cet espoir se réalisera prochainement. 

» Votre Majosté a coniclu un trafté de navigation avec Pempereur de Russie. 
La chambre, appelée à délibérer sur tes dispositions financières de ce traité, 


ezaminera avec intérêt, une convention gui doit, par uaa juste réciprocité. |, 


“dans nos rclatfong taritimeë ávec cet empire, nous garantie tous les avantages 
qu'il nous est utile de eonserver. de ie 8 
» Un événement inatteridu a altéré l'état de" choses fonde eh Europé par le 
"dernier traité de Vienne, Lá républiquie de Cracovie; Etat indépendant et neu- 
“tre; a été incorperée à Pempiro d'Autriche: La France veut sincèremenf le'res- 
tpect de Pindépendance des Etats, et le daïntieh destengu genfente’ don} aucu- 
zerpggissanee nc peut s’'affranchir sanfen'affranichir en ‘même temps les autres. 
"_ -y'En protestant contre cette violation des traités, nouvelle atteinte à l'antí- 
„Hfae nutionalité- polonaise, Votre Majesté à rempli ses impérieux devoirs et ré- 
„pond à le juste Émotion de Ja conscience publique, 
» Nous apprenons avec satisfaction que, malgré les causes qui anraient pu 
î susprendre ses progrès, le revenu public n’a. pas cessé de e'accroître. 

“'p Mais, quelle que soit notre confiance dans les puissantes ressources de la 
‘France, les charges imprévues qui viennent peser sur le trésor nous imposent 
He devoir d'apporter cette année dans l'examen des lois de finances la plus at- 
“tentìve écônomie, Nous veillerons surtout à ne laisser s’introduire aucune dé- 
‘pense nouvelle que ne justifierait pas une évidente nécessité. 

- Vôtre Majesté nous annonce que divers projets de loi relatifs à des amé- 
Korations importantes dans Ìa législation et dans l'administration du royau- 
“mie, doivent être soumis à la chambre. Nousavons hâte d'étudier et de réson- 
“dre toutas les questierie que le pays signale à aotre sollicitude et qui doivent 
“contribuer soit à développer l'instruction et le bien-être dans tous tes rangs 
tde la sockétd, soit à favoriser les progrès de notre commerce, de notre indus- 
Xrie, de notre agrienlture. 
p:Si, parmi ces améliorations, ilen est que les circonstances actuelles ne 
permettent pas de réaliser dèsà présent, nous n'en devrons pas moins prépa- 
ror, peur un- temps plas heureux, des résultats justement désirés. 


» L'achèvement des grauds travaux entrepris pour la défense et la prospéri- 


té nationale, est un de nos prewiers besoins. Ces travaux doivent être conduits 
à leur terme, avec persévérance, mâîs en observant la prudente réserve que 
rócfament l'état des finances et le maintien du crédit public. 

“pla tranquillité, si heureusement rétablie en Algérie par la valeur et par 
Tisfatigable dévouement de notre armée, nous permet et nous commande d’a- 
‘ doptèr enfin et de soumettre à-des expériences décisives les mesures propresà 

seconder les progrès de la colonisation dans nos possessions d'Afrique. La 
chambre donnera l'attention la plus sérieuse au projet de loi spécial qui lui 
sera proposé sar cette importante question. oe 

… $ Sire, an sentiment commùn nous anime, Conmme Votre Majesté, nons von- 
Joús fondèr dans notre patrie úne Índissolube alliance entre la monarchie et 
-Ja:hiberté, Vous avez consacré-votre vieet celle de vos enfants à donner un 

écdatant exemple des bienfaits dönt cette alliance est le gage; nous vous son- 
$iendrons dans votre:niission. Une expérience, déjà longue, nous a éclairés 
sur le politique quiconvient à nos intérêts moraux et imatériels, Rn 

_” » Qae cette politique libérale et modéróe continue daffermir noë instita- 

tions, et aussi le développement pacifique et régulier de nos destinées. Votre 


Majesté peut compter sur notre égal concours. Marchant au même but, nous. 


„recueillera le fruit de nos efforts. » 


La discussion du projet d’adresse est fixée à lundi. 


Ea 8 t 


‚ nousaiderons mutuellement à l'atteindre, et la France, prospère et honorée, 





“tes discours ineendiaires, aussi contraircs à la vérité, à Ja 


justice, qu’aux véritables initérêtsde la Franee, qui ont été prd- 
noneés à Ia chambre, des pairs par MM. de Montalerabert et 
d' llarcourf ; V'attitude du.ministère en eetteoccasidn ; Y grticke 
viatent publié par tes Débats ; voilà autant de faits qui ont pro- 


‚duit une grande'sensation. chez tous les gens sages à Paris, et. 


‘éheouru un blâme sèvòre dela part. mêime des défenseurs du 
B gbevernement.On en jugera par Varticle suivant da Portefeutlle: 
_M. de Montalembert s'est élevé contre les traités de 
“Vienne en ce qui concerne la Pologne, et il s'est écrié que 
“J'Earope entière était devenue, en 1815, complice du plus 
“grand crime des temps wodernes. » San.distours véhément a 
été accueillt avéc nne faveur. marque. Et, cequiest bien autre- 
Trent grave, spldn nous, ce qui paraitra siguificatif en Europe, 
“c'est que M. le ministre des affaires étrangères, au nom du gou- 
‘ verneinent, aapprouvólelangagede M. de Montalembert. Of, 


ce langage s'écarte essentiellement de Vesprit de la protestation | 


‘ dont nous avons Îoué les termes madèrés et la sage röserve. 
” Dans sa protestation, M. le ministre a fait un appel à la foi des 
“traifés, déclarant que, pour sa part, il les respecterait, qu'il 
spuraìt ‚rester fidèle aùx idóes de justice et de droit. Seuls, au 
„trtieu des déclamations de la presse, nons avions applaudi À 
“edife conduïte, digne d'un vóritable hommed’Etat; nousavions 
hautement approuvé M, Guizat d'avoir sa rôsister à des sugges- 
‚ Sións imprudentes, et des’ être associó, la première effervescen- 
„ee passée, anx intentions d’nne. augnste sagesse. Aussi, avons: 
“hous ètésurpris et pèniblement affectés en entendant qu'il a- 
_dressait presque des félicitations à M.de Montalenibert, qui venait 
‚de prononcer un. véritable réquisitoîre'contre les cours de Vien- 
ne et de Saint-Pétersbourg. « qu'il a comparées à de grands cri- 
»minels träduits aux assises de la chrôtientá.» 
1" L’'isalement ! Voilà la politique conseillée au góuverrement 
du roï pèr des esprits éminents, par des hoinmes sensés ! Voilà 
Ja politique. qu'un ministre, dont V'Europe a toujours esti- 
saé lesprit de prudence et de eonciliatian, se glorifie de vou- 
loir pratigüer ! Qae des (latteurs gagés admirent ees conseils, 
‘exaltent ce revirement dans la conduite de nos affaires exté- 
tieures; nous ne nous laisserons pas entraîner, quant à nons, 
“par les sùggestions de sa mauvraise humeur; nous ne de- 
‘viendrons pas les apôtres d'une politique de circonstance qui 
serait essentiellement funeste, parce qu'elle compromettrait 
“Puvêiiir de là'Frante Ì Nous ne nous associerons pas à des senti- 
Wiënits'passtonnés , prodhiit d”un moment d'erreur et d'aveugle-. 
ment; ef si ún esprit de vertige semble s'emparer des têtes les 


“plus calmes, les plus expêrimentées, au point de troubler la 


“faisón d'une assemblée aussi renommièe par sa sagesse que par 
_ ses lumières , naus garderons , en ce qui nous concerne, les 
_traditians d'une politique de bon sens et de modération „' bien. 

persundes que ‘les influences décisives , les grands intérêts du 
‚pays veudront se rattacher à cette politiqueet la faire triompher. 





En Tt 


En commentant le discours prononce par M. Guizot, le Mor- 
wing- Chroniole püblie un article fort violent contre cet homme 
d'érat. ke Journal deë Ddbgts le fait précôder des lignes sui- 
‘wantes:; Kd den nn 

… ‚« Le disdours prronerteé à fa cltambsre des pairs per M, Guizot paraît destiné 
à des fortufies diversès. En France, les journaux de opposition, par un tour 
de force extraordinaire qui égale de qu'its-ont-jamais fait de mieux en ce gen- 
te, y ónt découvert un nouveau témoignage de faiblesse, ua nouvel acte ’d'a- 
issement devant l'Angleterre:Nous eit avons vusprowwer avec one assurance 


dans le journal qui passe pour_expriiner plus pasticulièrement-qu'aucun du 
tre les opinions, nous devrions dire aujourd’hui les passions du ministre dea 


jugement sévère que nous porterons sur sa conduite. Mais il est dans l'extrait 


| fet considérable sur la chambre, M. Guizot dit: : 


‘» par deux choses: le sens de Ìa' justicù et de là nécessité aussi. Regardez done 


_ anciennes habitudes d'intimité, dès que le premier accès de mauvaise humeûr 


‚touten accerdant largement, dison-nous, qu'il ezisië ine teló takdiffgienge 


‚ gréedarnonfance.myi est ‚der 1 
d'Etat de France. 'IÌ est parfaitèment vrai, comme Ha-dit:M.- Guizot, « mie le 


loin d'être un gagedu rétablissement de co qu'il appelte « bonnesrelations,» 


‘tionnels de l'Europe, et il est ìmpossible que l'Angleterre ne ®efforce.pas de 





propre à affaiblir les relations amicales et à aigrir les sentiments des deux 


celle qui pêse sur M. Guizot. 


“de la dynastie gqu’il sert et de la classe à laquelle il appartient, et pourtant: il 


impertúrbable que c'était une retraite, une déronte, etque M. Guizot était 
anéanti des suites de ges ótoürderies. Voiel aaintguant la contre-partie. Après 
avair entendu le journat de M. Thiers, il est bor’ d'enteudre Pargane de lord 
Palmerston. Nous trouvone daûs le Morning-Chronicle d’hier, c'est-à-dire’ 


affaires étrangêres de la Grande-Bretagne, une sortie des plas virulentes eon 
tre M. Guizot et'contre Ia France. Nous regrettons de voir précéder par une 
pareille ‘explosion: d'amertume, ufie ‘disegssion qu’il aurpit: été désirable de 
maidtenir dans desborngs plus dligzies dans tqus Ips cas, pazaura de quel côté 
seroná venues les provoeâtiohs, EN 








Voici l'article du Morning- Chronicle du 23 janvier : 
« Nous ne voulons pas avoir en vers M. Guizot le tortde suivre son exemple, 
et de ne prendre qu’une reproduction tronquée de son discours pour base du 


de son diseours, publié dans notre numéro d’hier, un passage qui nous suggè- 
re quelques observations dont Fà-propos ne peut recevoir aucun démenti de 
la lecture du discours plus iùeztenso, tel que nous le donnousdans notre nu- 
méro de ce jour. En terminant son discours, qui semble avoir produit un ef- 


« Abstenez-vous de toute avance , de tonte concession envers le gouverne- 
p ment anglais; restez où vous êtes , dans une prudente réserve , et soyez sûrs 
» que la mésintelligence qui eziste niaintenant entre les deux pays disparát- 
» traen présence des graves intérêts qui sont en jeu. On le. comprend aussi 
» bien à Londres qu’à Paris. Le gouvernement et le peuple anglais sont animés . 


» l'Angleterre , fermes dans votre droit at fermes dans les faîts'aecomplis, et 
» soyez certains que d'ici à peu de temps les bonnes relations entre les deux 
» pays seront rétablies. » : 

‘» Le principe général d'après lequel le gouvernement frangais (peu im- 
porte qui gouverne matériellement} entend pratiquer ce qu'on appelle la po- 
litique.de l’alliance ânglaisa est assez clairement indiqué dans le passage qui 
préoède. Si la supposition sur laquelte ce principe repose est outrageante pour 
Phonneur de l’Angleterre, nous devons reconnaître en même temps avee can- 
deur qu'elle est assez fondée pour que nous ayons droit de nous en plain- 
dre. M. Gnizot parle d'après une longue expérience acquise par une suite de 
succès, jen . PE ; 

» La disposition à souffrir tranquillement.fes torts, et un prompt retour a@x 


est passé, manquent rarement de provoquer à de nouveanx griefs. Quand une 
telle dispasition eziste quclque part, ceux qui peuvent en tirer profit seraient | 
regardés comme des ninis (d'après la morale de la politique du moins) s’ils né- 
gligeaient d'en tirer parti. Cependant il n’arrive pas souvent que ceux qui pro- 
fitent aînsi de la faiblesse amicale de leurs voisins, regardent comme prudent. | 
et déeent d’étaler ce genre de triomphes. Mème un tricheur, s’il songe à 
Pavenir, ne va pas rire au nez du camarade qu'il vient de plamer. Mais il en 
est autrement, nous osons le dire, aveo les assemblées publiques et les 
grands hommes d'Etat, bien qne nous eussions supposé que M. Guizot, en s’ù- 
dressant à lachambre, serait plus réservé, sans craindre que son habilcté ne 
fût pas dignement appréciée, Mème en reconnaissant largement cette indif/ó. 
rence pour les questions de politique oztérieure,que quelques-uns de nos hom- 
mes politiques allègaent pour justifier une conduite et des opinions qui ne sont 
pas suggérées par le sentiment du bien public, mais qui peuvent pour le mo-_ 
ment paraître plus commodes pour certaines combinaïsons de parti, et qui en 


même tempe offrent une tentation: aux projets armbifieak Bes aatrél niátibne , : 


pour les qupstions de politiguejextérieure d'une imtporta'uc vitäJe, nous’ pen- 


„sons, néaumoine.qu’itg?est, pas, Grès. pradent de compter Ià-dostús aveo ‘ëerde- 
jgaaintenant. noo habitude. chez leë:kouines: | 


gouvernement et le peuple anglais sont mus par deux choses: par le sentiment 
de la justice et par la uécessité aussi; » mais nous ne pouvons pus comprendre - 
par quelle suite de raisonnements il arrive à la conclusion que par conséguens 
Ies bonnes relations entre les deux pays seront promptement rétablies. 


liance des zouverains ou des gouvernements des deux pays, muis plutôt de: 
Y'alliance des deux-peuples, et cela d'après les principes qui semblaient à cette. 
époque prévaloir chez Vun et chez l'autre. Si le peuple anglais avait pu pré-. 


voir qu’il allait prêter gon seulement Pautoritd de son nom, mais son appui 


actif au pouvoir régnant en France, pour saper la liberté de tous les Etats 
de PEurope placés à la portée de linfluence politique de la France, et l'ai- 
der à poursuivre en même temps ses vues ambitieuses, il est sûr que le 
eentiment de la justice qui anine. le peuple anglais tui aurait interdit de se” 
rendre complice de cette ceuvTo eriminelie. L'objet de la quadruple alliance, 
par exemple, et ce qui a réconcilié le peuple anglais avec les grandes pertes 
et les ieonvónients attachés à cet acte, ce n'a pas été.de livrer l'Espagne à_ 
la tyrannie tout aussi opprêssive et beancoup plus odieuse que celte qo’on 
avait à craindre de son propre abeolutisme; on n’a paseu pour bút de frayer 
le chemin à une prépondérance étrangêre mon moins dangereuse: pour VEs- 
pagne elle-mème que pour l'avenir de la paix en Europe. Le sentiment da jué- 
tice du peuple anglais n’aurait jamais consenti de bon gréà s'embarquer dans 
une parcille entreprise. Cen’a pas été pour mettre la France en, état d’établir 
et d’appuyer ce système d’atroci té qu'on appelle gouvernement en Grèce, que 
nous avons prêté notre assistance pour soustraire ce dernier pays au despotis-: 
me beaucoup plus humain des Turcs. Nous ne pouvons découvrir dans toute 


‚ PEutope un seul résuttat de notre al lance uvec la France qui soit cooformeau : 
sentiment de justice du peuple anglais. On n'est peut-être pas bienvenn à le |. 


dire aujourd’hui, mais la vérité ne s'en fait pas raoîns jour. 
» Ces intérêts auxquels MK. Guizot fait aldusion aveo tant de complaisance , 


sont précisément le plasgrand obstacle, Le maintien de la paix est sans doute 
dans les intérêts de l’Angleferre. Oui, il est dans noe intérêts d'entretenir une 


“entente cordiale avet la näloú frängeiso; mais o’est prêcisément par ce mo-” 


tif que saus le système qui gouverne actuellement;la,F1aage , wne glliance in- 
time des ‘souveraiïns ct des cabinets des deux pays est incompatible avee les in- 
térêts de notre pays. Nous ne croïrons jamais que la nation frangaiseapprouve 
la'manièredont l'inflnence frangaise est exercée dans les petits Etats constitu- 


combattreet de détruire cettoinfluênce. Delà naissent des rivalités et des dé- 
mêlésqui prennent par degrés le caractère d'animosités nationalos dans les dis- 
eussions diplomatiques où les sympathies de la nation francaise sont pour 
nous et non pas contre sións. On nous fait passer pour des enthemisde la Fran- 
ce, parce que nous ne sommes pas amis de l’égoïsme et des tendances despoti-. 
ques de ceux qui la gouvernent , et voilà ce qui réellement met en danger la 
paix du monde. Depuis la révolution de 1830, il ne s'est passé presque pas 
d’année où-quelque ministre, quel qu'il soit d’ailleurs ‚n'ait fait quelque acte 


pays; mais il n’y a personne qui ait assumé une responsabilité aussi grave qùe 

p»Quant aux protestations d'amitié, il nous en fait. sans nombre,: Nous pou- 
vons même dire qu'il est et qu'il a été réellement attaché à l’alliance anglaise, 
car o'est dans cette alliance que se trouvait te maeflleur,; sinon.|'unique appui 


a plus fait pour affaiblir la confiance, dans sa durée, qu'il n’a été fait par tous 
ses prédécesseurs pris tous ensemble. Il nes'est pas passé une. seule session 
où il ait montré quelque scrupule ou quelque hési tation sur le prix dès qu'il 
lui fallait acheter l'appui des chambres. - ADE a 

» L’histoïre parlementaire ne. présente rien qui soif comparable à la com: 


plaïsance ignoble et sans scrupule pour fes-préjugés populaires dont ce minis: 









































zeultàt-la rivalité ouverte ëntrë te tidrines dela Franco ct de T'Anglè 


moyants, si le John Bult de la diplomatie ne devait pas être aufra.chose 


‘tige et cette influence qui, pour une nation comme la nôtre, tie 


|’ risques, toute cette effusion de sang, toutes ces. dépenses; vaut-il ú 






; riales, Une, commission mixte fixera aussitót que possible les frontières 


| droits de pâtùrê seront Gimilablement réglés par une ission mixte, 
» L'idée de lalliance anglo-frangaise, après. 1380, n'a pas été celle de l’'al- indieners erleg erneer. \ 












trouvera les dètafls datis fa lettre suivante qu’a recu 








"C'est porriúbl 1E gobvernement a adopté les mesures $ 


séquestrós, 


"comme ennemis. Aucun acte ou obligation émané de Péruviens habi 






| necesseront que lorsque l'on saura que tous les-préparatifs de guérrd’ €0 











































































tre a fait preuve, par exemple à l'occasion du droit de visite et de la révi 
des traités de 1831 et de 1833. Les relations des deux pays s’en gessentent, ir 
qu’à ce jour. L’impulsion toute particulìère-donnée par ce ministre paeië 
à Ja fiévre belliqueuse de ses compatriotes.a eu.pour.premier:efì a 


néoessité de faire des armements et des expéditions comme une espèce de 
pape pour F'évaporatiòn dePesprit gaerrier; la-perspective de voir la paix 096 
promise tantôt à Taïtiet tantôt au Maroc. En vérité, on dirait que ce mir 
ne tientsa charge qu’à condition de présenter tous les ans aux eht 
drapeau conquissur les Anglais. ben 
» Jusques àquänd souffrirohshous ce tributannuel prélevé sur q 
portiou de la dignité du droit ou des intérêts du pays? Le peuple angle: 
être indifférent pour les questions de politique extérieure, maïs t 5 
certain qu’il ne treuvera pas de son intérêt de renouveler cette âlli „úb 
les anciennes bases. Ge n'est ni par notre marine ni par nos armées quê 
protégeons nos intérèts les plus laintains, territoriauz, commerciaux eu: 
tiques. Notre boulevard est dans hotre réputation, dans linfluence que ke. 
de l'Angleterre exerce. La fermeté et le courage alliés à la justice et àk 
dération sont nos plus fortes garanties du maintien de Ia paix. „Mais si,t 
lente assurance donnée par M. Guizot à ses amis devait se réaliser; ‘8! 
devait trouver de l’écho et être appuyée ici par quelques hommes d’E 


bonhonime représenté en caricature daris les foires, que l'on peut & 
souffleter et dont an peut rire impunénient alors‘mon seulement n 
certaïinemient entraînés à la guerre (car nous eroyone qu’ily 
mite au delà de laquelle même les intérêts de párti ne dés 
ós), “mâïs uine-fois-qne nous y serons eritraînés, iou's ‚ádiro we 
nuen 
lieu d’armées et de Hottes. » 
Te Daily-News est entièrement da même ‘avis, qu'il mò 
par les raisonnements d'un ordre politique. Nous ext: 
les passages suivants deson article: 
oe L’Angie erte cefuse de.reconnaître les,prétentions du due de Monspensie 
la succession du trône d’Espagne. Si la reine Isabelle meurt sans berg 
dans l’opinion de lord Palmerston, sa succession est ouverte. D. aneis 
son frère Enrique ou le comte de Montemolin, peuvent tons.faire, valoit. 
prétentions, s’ils acceptent a constitution. L'Angleterre voit tout av; L 
rence; mais il n'en est pas de même des puissances du Nord.La Sainte À 
alors soutient Montemolin, et voilà úne jolie petite guerre de suceessi 
próparée pour la maison d'Orléans, une guerre dans laquelte la Fr 
compromise contre les puissances du Nord, pour ùne cause qui lui,ò 
sympathie de l’Angleterre. Le mariage du duc de Moûtpensiér vaut- 


EA 


póur.la France, une guerre citite en Espagúë? Les génératións £ 
deux pays ne maudiront-elles pas la maison qui leur auta'léguë des 
eomme-les générations présentes maudisseit Napoléch, porc ie 
que égoïste a fait-de mal à I’Espágne et à le: Praúeep tratdt! wei A $ 
Que les Prangais et les Anglais pèsent bien: cette situasoti; quis dé gn 
uniquement par la précipitation du mariage’ da duc'de Moutperisier, 


perspective est bien plus nrenagante pour la France que pour l'Angtetef 
Ì Ì b ze ven 





‘Voici, d'après une: correspondance de Constantinopled® 
quel. est l’ulfimatwm de, la Popte-dans ledifférend turev-pé 
je Rén peiegiopsmgtnalled Aontes ‘lea;prétentionis pécunidires baat 


‘mentioan es à Vertie ed, … 


Be Toutes iks dépelidanicpi dos terres Hasscs de. Zohab seront. cd 


 Porie'Ld-pártië mòntagneuse, à l'est de Guerand , resterà en la posse! 


la Perte quirenoncera à ses prétentions sur là pro 
ville de Mohammera., ile de Hadher et Ja: ris 


de Sotey Mant 
“sont ‘garantie à,la Perse, be gouvernem | a 
vigation du Chatt aux navires persans,. 
_3® Lesdenx parties abandonneront toutes 





leurs antres prétention: er 
ede, 


formément à l'article précédent. … 


Ene wet 


ris. dap. l'article ter, auisi bien quo 


14 


40 Tous les droits non, 


"5e Les princes perssns quf se sunt réfugiés en Turquie seront pris 
gouvernemantotéomtant gota.baiprotection. Tous les autres réfkigdés ser 
cipraqtement fchangés caeferdámentau traité d'Erzeroam. +: * 

te Les droits à Pager par ls pna persans seront dótermijós:o0: 
“mément au traité d°Erzeroum de l'an de PEgyre 1239. ad 
7e ‘Le gouvernement impórial preadra des mesures pour Ja protest 
pélerins persans. Des consuls persans pourront résider dans, toutes les Y 
turques, à l'exception de la Meeque et de.Médine Ks jouivprit-def manier 
- viléges que les autres consuls étrangers, Les nögogidnts, zósidant enPersd” 
ront traités sur le pied des sujets de la nation Ja plisfavorisge. ’ viroag 
„80 Des troupes serout établies sar les froritières ponr empêcher los -actesg 
brigaudage de certaines tribus nomades, Les tribus dont la nationalitd Ë 
douteuse seront une fois pour toutes étahlies.sur quelqae territoire dont- 
aúront le choix; cotes donf la uationalité est connue,seront mainteanes 
les districts uuxqueld elles appartiennent naturgllement: …: …, „icf 
Jo Les stipulations des difiérents truités auxqueleil.n’est pas dérogé R$ 
présente convention, resteront en gigtieur. : °° 





in ee ne ER edt 
_ Le gouvernement pérúvier,alarmé des bruits qui circulatie 
que le gouvernement espagnol protégeait Vexpédition „da 
„néral. Florès, a‘ adopté un système de reprósailles dà 


+: 


é.p oon 


„de Péreu à la eóutde Madrid. — ee 
« La protection que le gouvernement. espaguot a ageordé& 
à Pexpèêdition quae le général don Juan Floròs. répare etprei 
jette pour reoouvrer lé pouvoir suprême dans itardo Eart 
teur, met le Pérou dans la nécessité d’adopter quelques mesff® 
de sûreté. » ae nd 
“Cette protection a détrait jûsqn'à ui certaÎn poftyé tod 
rapports de boané intelligence dui quiesaient jusqu'à ce jous, 
Pérouet lis dutbks' pigs del Kimerique du Sud à I' Espagne.& 


vantes:: © - Dn ve Hf 
1e Ne seront point admie dans les ports de la république les nasi 
nrarchandises espagnols ‘de quelque nature qu'ils soient ; ils seront, 


Rt 4 Vrt tip Ak 
‘2e Lés personnes ou sujetsi espagnols venant de là-Péninsule ou d'& 
leurs ne seront point admis au Péroa „et ceux qui descendratent sur le 
péruvien scraient traités comme ennemis et leurs biens confisqùés; 
… 89 Les persônnes:et. les biens des Espagnels-résidant au Pérou sbro%) 

protégés tant qu’ils reepeeteront l'ordre légal ct rostergnt nèutrés. … 
4e: Ne sont. pas compris dans cette disposition les biensdes 
résidant dans la Péninsule, ni eeux qui seratent en route pour be Pérau 
‘eireuleraient dans son territoire; car, de ce moment, ils sont cosi 


ou résidant dans le Péron, en faveur de sujets espagnols, ne sera cxéct' 
et ne produira un lien civil sur le territoire de la république. - … 

. Be Ces mesures étant fondées sur le devoir da gouvernement de faire, 
‘guerre à ses ennemis ou À ceux qui prépatent: contre’ lui les forecs et 18 
éléments.de la guerre, elles seront mises à exéention immédiatemcitt £ 
des préparatifs de expédition ne eessent- pas, ou si clle sc- réalise, et: 


tre le Pérou sont abandonnés. Vous l'aurez pour entendu. Dieu vous g 
Signé, J. Paz SOLDAN- 
Au tohsul du Pérou à Madrid. DB 


































… Parlement anglais. 


in 10e, da 29 janvier, de.It chambre des comrauncs, 
Nt Plourne.& hait jours sa motion relative à Cracovie, la 
tee officielle.relative à cette affaire n'ayant pas en- 

nt RRIquêe À l'asseiblée. , 
arend GE dan chambre qu'il demandera jeudi la 
es CE Certarns doeuments relatifs à la manière dont 
Alves des pauvres dressent leurs rapports.El annonce 
‚Jour il formalera contre sir James Graham, le pré- 
Bette de l'intérieur, certaines accusatiùns de nature 
reputation, comme membre du parlement et comme 
Couronne. | 
„Russell se lêve pour soumettre à la chambre la 
dclandeet ponr proposer les projets préparés.par 
ment.eu égard à la situation actaelle. Nous le pu- 
[te imparfaitement, nous réservant d'en donner 
206 ànalyse plus claire à: laquelle nòns ajouterons 
A4 GS principaux journaux. 
le noble ord, que je n'aï pas à implorer lindulgence de la 
“je lui parlerai de PIrlande. Je cominencerai par exposer 
Atuation de ['Irlande lorsque la dernière calamité a éclaté, 
ts qui se sont produits dans lintervalle des deux sessions | 
gur ont été adoptées en conformité des actes votés par le 


Jo Corformément à l'esprit de loyauté qui préside à cette alliance, le génd- 
ral en chef royaliste et le gouvernement d’Oporto ze prêteront mutuellemeat 
tous les secours qui seront nécessaires. Sn SE E \ 

10e Le gouvernement d'Oporto s'engage à ne conclure apcun cornpromis 
avec le gouvernement de Lisbonne sans en avoir conféré avec la junte roya- 
liste. ER On 

11e L’achat d'ärmes ct d'équipements et de subsistances sera libre pour les 
deux jantes alliées, dans toutes les parties du pays oecuptes par leurs forces 
. respectives.. en on Sn iere 
12e Toutes les conditions spécifiées dans tes. articles qui _précèdent seront. 
fidètement observées et en cas de la moindre infraction , Palliance sera consi- 
dérée comme annuilée ct cessera d’exister. dt 
Gumiaraens, le12janvier1847, 

La junte d’Oporto n'a pasencore répondu à cette nouvelle 
offre de coalition ; les chefs Ies plus influents, tels que Sada 
Bandeira et Das Antas la repoussent de toutes tear forces. Les 
forces dont dispose l'insurrection à Oporto se. composent d'en- 
viron 12,000 hommes, dont un tiers de troupes régulières, un 
tiers de volontaires enrègimentés et le reste de guêrillas et de 
paysans armés troupe peu redoutable en rase campagne , mais 
qui peut rendre de grands services abritée derrière les fortifi- 
cations d'une ville de guerre. 


renfermer les nécessiteux dans les maisons de travail, soit à leur distribuer 
des secours jusqu’à la plus prochaine réunion du bureau des pauvres. 
… Le ministre continuait au départ du courrier 









































La chambre‘des lords a définitivement adopté les bills qui 
suspendent les lois des eóréales et de navigation. Le marquis de 
Lansdowne, président du conseil, a exposé ensuite les mesures 
que le gouvernement proposed’'adopter-poùr venir au secours 
de l'Irlande: : Ja : 


Gere” 





Nouvelles des Etats-Unis ct da Mexigae. 


On a regu par le paquebot à voiles 1 Anglo-Saxon, des nou- 
velles de New-York jusqu'an 4 janvier. En voici le résumê: 
On se souvient que le secrêtaire de la trésorerie, dans le rap- 
port.annuel qu'il a présenté au vongrès à l'ouverture de la ses- | 
sion , exprimait l'opinion qu'un droit devrait être impasé sur 
le thé et sur le café importês dans les Etats-Unis, afin de pou- 
voir mettre le gouvernement en état de négocier nn nouvel em: 
prunt, nécessaire pour continner la guerre du Mexique. Cette 
proposition a été disentòe Îe 2 janvier dans la chambre des re- 
présentants, et le gouvernement a éprouré un échec, la pro- 
position ayant été rejetée par 115 voix contre 48. Dans la ma- 
jorité, dit le Boston Daily Advertiser, il se trouve beaucoup de 
membres qui'eussent vnté un droit sur le thé et le café pendant 
la paix , mais qui l'ont rejeté comme impòôt de guerre; Le même 
journal ditqu’il est presque certain. gute le bill tendant à réduire 
et à gradner le prix des terres sera Égalementrejeté. + 
Les finances des Etats-Wnis paraissent être dans une situation 
très-critique, et le congrès ne semble pas disposé à y mettre tin 
terme. On dit que le gouvernement demandera un emprunt de 
23 millions de dollars, pour continuer les opérations contre le 
Mexique; raais on pense que l'existence de la -sous-trésorerie 
âmen puisse servir de base'à dés miesüres déterminées. En ter- | “endra. cet emprant impossible, quand même il.n'y aurait pas 
te emanderai an parlement à être autorisé à présenter deux bills, d'autrevbstacle. RA Re eh 
2fant pour objet de valider certains actes posés par le lord lieu- j Les nouvelles du théâtre de la guerre dans le Moxique n'a- 
allle, latie ayant pour bat d'encourager l'amélioration de la | joutent rien à celles déjà regues précèdermnent; On assurait 
t Pesprit de la circulaire publie réeemment par les lords de la que Santa- Anna avait à St-Louis de Potosi 28,000 hommes de 
| troupes ; on disait aussi qn’ìl prenaït les mesures les plns sóvè- 
res pour purger son ar:mêe de tous les officiers et soldats sur 
lesquels il pouvait planer le plus léger soupgon de lâchetô, sa 
ferme.dètermination étant de ne conserver que ceux sar. les- 
quels il ponvait avoir la confiance la plus aveugle. On ajoutait 
que le dictatenr avait fait arrêter Ámpudiaet Carasco'sous pré- 
vention de lâcheté, et ila rendu un décret condamnant à mort 
quïconque manquersit à l'honneur. den 
“Les troupes américaines sont dans la meilleure situation ; leur 
esprit est excellent. Les maladies ont dispara ducamp.et les bô- 
pitaux sont presque vides. Le général Taylor devait quitter 
Monterey le.10 noveinbre avec la division sous les ordresdn gê- 
néral Tagge, et une partie de la brigade du général Worth. la Péninsule, pour aboutir près de Tetracinc, sur la frontière des Etats de 
… kes nouvelles de Campèêche sont du 9 décembre,tl-y a-eu une | léglise. De lá, elle se pelon ra jusqu’en Toscane, pour se relier aux, 
nouvelle révolution dans cette ville, Le but était de rotapre les | raifs-ways de la Lombafdie ef des Etats sardes, Les capitalistes romaìns, le, 
relations politiques entre le Yucatan et te gouvernement mexi- | banquier Torlonia à leur tête, se chargent, dit-on, de l'exécution de eette, 


Nous avons regu également par l'Espagne des nouvelles 
du Portugal en date du 8 de ce mois. Les trois corps d'armée 
commandés par Saldanha, le baron, de Casal et. Vasconcellos 
doivent opérer conjointement pour attaquer Oporto gai ne sau- 
rait opposer une longue résistance. Par suite d'une saisie de pa- 
piers dans l'affaire de Braga, plusieurs miguêlistes ont été ar-, 
rêtósà Lisbonne. La conspirätion êtait três-grande. Le trône, 
de dona Maria da Gloria. et les institutions hibórales ont couru 
de grandsdangers. a nei eek 

Une lettre de Vigo, en date du 14, ânnonce qu’une partie des 
troupes du baron de Casal est entrée à Viana le 11, où les habi-, 
tants ies ont regues avec enthousiasme, Lebaron de.Gasal est 
parti de Valenza le 13, pour. Oporto, avec sa division. Le pont 
est bloqué par les forces navales portugaises, EE 

a een Ara “_… Lisbonne, 13 janvier. 

Partout, le gouvernement légitiine de la reine est reconnu 
avec enthousiasme, par suite de l’a}liance monstrueuse des deux 
partisextrêmes. On a arrêté ici beaucoup de chefs miguêlistes, 
entre antres le vicomtej de Balsemao de Cristobal de Vilhena ; 
A. L. Tavares Mayerse, le brigadier Tovar et autres. Quelques- 
uns se sont évadés. led 7 


De 
qu'à quel point ces mesures ont eu le succès qu'on en avait 

fg 'À quel point le gouvernement les considère comme inefh- 

Cerinaître ensuite ‘ce que le gouvernement propose de faire 

4 ustances actuelles. Je demanderai apròscela que la chambre 

Hi SON attention à l'examen de quelques autres mesures que Ie 

Gqusidère comme propres à améliorer la situation générale | 

À jetêr les bases d'un système futur de législation. Je men- 

Pe PAssdut quelques autres gnestions dont le gouvernement a dû | 

hr requ'il n'a pu mûrir suflisamment eneore pour que le résul- 


pots ds eofnrnissairés des pauvrès montrent Palfreux dènnement 
ih ee éduite la classe láboriense en Irlande, et l'impossibilité où el- 
€ de latter contre lPimmensc-calamité dont il a plu à la Provi- 
à lrapper. La famine qui désole celte partie du Royaume-uni est 
… ,Odans-nos annales,ct ne saurait être comparde qu’à la disette 
é An KIlIe siècle, exergant scs ravages au milien de la popula- 
LKS ziëdle, Gn 
js car passe ensuite en revue les mesures adoptées par le gouverne- 
a cant la prorogation du parlement pour remédier à la situation , 
que les moyens adoptés étaient pleins de dangers , ct que lcea- 
WSR Éfait:si vaste-et si grandiose qu’aueune administration pa- 
Pu _ysuflirc., Le noble lord insiste ensuite sur limmensité 
teordés , et il reconnait qu'il est ifapossible quê des crreurs 
He se glissent dans Îa distribution d’aussi fortes sommes. Unè 
8 dilhicultés était de eréer dus travail ntile. wed 
nement propose, en’ conséquence, que dans chaque district 
Arlande des comités de bienfaisance soient organisés et aatori- 
souscriptions, à percevoir des taxes, à dccepter és dona- 





oC 


Nouvelles et faits divers. 


Chemins de fer italien. — Les divers gouvernements de l’Italie font 
de louables efforts pour rattacherleur pays à notre réscau de rail-way et, 
à celui de Allemagne; en traversant les Alpes dans les envirans dg Mont- 
Géniset du SÉ-Gothard. Déjà Je gouvernement napolitain'a autorisé la con- 
struction d'une ligne ferrée partant de Tarente, à l'extrêmité meridionalede. 














Vern 


sernement, et à dépenser argent à provenir de ces différentes 
Ehatsde vivfes destinés à être distribués au peuple, qui con- 
ropee terre, spit. pour autrui, Le 
lies et l'adininistration de l'in- 
vee (dfparfement du commissariat), ont eiaminé ce projct et 





Nyoir travailler, soit sur sa 
“Raat, le bureau des travaux pu 


ement demande, en premier liën, úü’il soit pris des mesures 
et que ces.mesures soient confirmées 
& qúi cgnéerne- le remboursement des fop 
Ig tout le poids-en retombe sur les propriétaires en Irlande, 
equence, le gouvernement propose. qu?nm arrangement, soit 
quel ta moitié soit à la charge du. gouvernement ; qu'un 
esemtent échoie chaque année, ct que la moitië de ce ter- 
annuellement par les propriétaires-avec cette condition que 
tera aussi longtemps que la moitiéentière de la somme 
nds avancés júsqu’à présent ont été 
ds congolidés,et aneune nouvelle énisston de bons de l'échi- 
eu lieu nt n’anra lieu. Les charges qui pèsent sur la nation an- 
aNGcessairement excessives, et les-finances da pays en sont ac= 
£Propose que les avances faites soieût“remboursées en vingt- 
' Ì Pé La somme destinée à être avancée aúx propriétaires d’Irlande 

# inillions de livres sterling. Dès que te projet serait mis com- 
ik A Cxdeution, il ne. sera plus entrepris de travaux publics, et on 
hever veux qui sont commrüíecés. 
ids aux propriëtaires et 
8 laire ces avances, dit lord John Russell, je n’espère pas remé- 
bari ple calamité dont il a plù à la Providence de nous frapper, ct | 
Jes tRAS: an pouvoir: des hommes de changer. Le gonvernement ne 
abondance. Tout ce que peut fairc:le gouver= 
de faire aux propriétaires des avances‘de fonds pour amélio- 
» de commander des-travaux publiés qui oecupont- les 
e faire distribuer des secours à ceux quc la loi déclare in 





r acte du parle- 
avancés, il n'est 










pas été parfaite. Les fo 





non aux tenanciers. En 


Oger la disette en. 


VOIE räpoussé les attaqucs que quelques propriétaires irlan 


€08 contre le gouvernement, lord John Russcll expose les mesüres 


ain. Un prononciamento aen lieude la part du gouvernement 
de Tobasco, le 19 novembre ; il déclare que l'Etat de Trobasco 
désävone le gouvernement actuel de la république. 

“Le Boston Daily Advertiser annàïce qu'un message du pré- 


sident des Etats-Unis aHaît être-adtestò,au-sénat, poureréer un 


lieuienant-général qai prendrait le-commandement des forces 
amèricaines contre le Mexique. ee 
‚B est: impossible de dire quelle sera la -durée de la guerre 
du Mexique, ou quelle somme il faudra dépenser encore ponr 
la mener à fin. Tant que ces deux points importants n'auront 
pas été décîidés il sera impossible. de fixer une limite à nos be- 
soins. Il faudrait donc que le secrêtaire de la trésorerie fût in- 
vesti du pouvoir sans bornes de se”procurer des ressources et 
que ce pouvoir’ consistât dans la faculté d'émettre des bons du 
trésor pour une somme illimitèe; car après toutes les propo- 
| sitions qui ont été faites port fournir des fonds au gouverne- 
mient, après tous les plans qúi ont été misen avant, après tou- 
tes les ínodifieatiors et tous les changêments de tarif qui ont 
été recomimandés, le congrès sera obligë en définitive d'en 
| venir à ce mode fort simple et fort naturel de sortir d'embarras. 
Nous avons, besoin d'une quantité considérable de ces bons ré- 
pandue dans le pays, pour faire cesser les difficultes péenniaires 
du:trèsor, et pour augmenter le volumede la cireulation. 

ed ee (New-York Berald.) 


mame 


Nouveiles du Portugal. | 
_ Le eoalition projetée du parti septembriste et du parti migué- 
liste, lit-on dans une lettre d'Oporto du 2, adressée au Daily- 





 News,excite en Angleterre un vif intérêt. Au premier abord, one. 


| pareille fusion fait naître les plus sérieuses répugnanees, et est 
considérée comme impossible. Après la bataille de Braga des 
‚ négociations avaient èté' ouvertes entre les deux partis, mais 


sans qu'il aft été fait demguête. 


voie, et s'entendent eù ce moment avec les compagnies du royantme de, 
Naples etde la Toscane sur la direction qu'elle doit prendre. 51 les:travanx 


sont poussés àvee Tactivité qu'on paraft vouloir leor imprimte, il nè fandra. 


que quelques années pour rattacher PItalie à la mer du Nord, et unir, par 


‚ par des chemins de fer, Ostende, Boulogne, Calais, etc, à Tarente, Naples, 
Venise, cte. 00 ese: 


… Á Alexandrie, au eentre dela vallée du Pô, ce railway, après avoir trà- 
versé le royaume de. Naples; les Etats römaîns, la Toscane et la princi- 


: pauté de Lucques, se partagera en deux voies, dont lune sé dirigefa par 
_ Tuarin:sar le Mont-Cenis, ponr atteindre la France, et Pautre-par Nováre, 
- Arona, sur le Saint-Gothard, pour atteindre la Suissé'et Îe rëseati: def ‘che- 
‚_ mins de fer allertands. On comprendra facilement- toúte 11 


e fe Î örtance de 
cette ligne: pour les relations commeretales de PItälie avec té reste ‘de 


* PEurope, ct le tort qu'elle fera à la ligne rivale, celie’ de: Allerndgng ct 


de l'Aatriche, entre Hambourg et Tricste. Qaant:à ‘Hi-Iigne de Gènes à 
Turin, nous apprenons qu'elle avance rapidement. E 

— La famine : encore des morts ! C'est sous ce titre 
nous donne des nouvelles de Ta malheurcuse Irlaude. ‚ ge 

Comté de Mayo. — « Lê Castlebar constitution rend compte de vingt-, 

cinq enquêtes au moins faites dans le canton de Mayo par tròis coroners 
dans Pespace de quelques jours. 7 RN ON 

« Le verdict de ces vingt-ciaq enquêtesa été : ïndrt Pingriken. PD 


« Dans les districts éloignés, des centaines d’% dividus ont snccombé 


que le Standgrd 


Comté de Tippefary. — « Pendant ces derniers jours,on a tenu quatr 
enquêtes dans ce comlé 3 maïs Îes habitants mourant chaque jour par ving- 
taines dans toutes Ics barannies du sud ct de l'ouest de IIrlande, #7 serast 
superflu de donnér des détails. » hon et er Ae 
Comté de Kerry. — « Les avis vennsde Kerry sont extrêmement. aflli- 
geants. Le révérend M. O'Connor (P. P.), lors d'un meeting tenu à Killarey, 
a dit : « J'ai va moi-mêmë uné pauvre fcmme repousser de son sein ux en- 
v fant àla mamells, afin que son fils afné, assez grand pour travailler, 
» pât se soutenir, au miliea de ses faligues journalières, au moyen du lait 


_» que Îa nature destinàit à son jeúnefrère. » 


— Én 1844, un bandit espagnol, nammé Estevan Égotena, dit Barcelo 
na, natif d'un petit village de ‘Navarre, dans les enviróds de Pampelnuc., 





Uvernenrent a Vintention-de. ser. Elles ont pour objet de 
lehnee stg nsion plus grande à vete relatif au défrikhement et à 
“Te et des terres ; de faire des avances jusqu'à concurrence de un 
EN rjg pour la mise en gulture des terres en friche par’ des pro- 
3 XE propriétaire préfèrè vendre ces terres, il le peut; mais s’il 
> VFRdre ou à améliorcr, Ie gouvernement pourra les reprendre 


ï 






: vint en France sous le nom d'Estevän d'Egorissa. Cet homme, alors âgé de, 
‚ quarante ans, d'pne pujssante ot belle stature, fuyait, lesdois eriminelles 
de son pays il ávait commis. plugjcurs meürtres et @n avatt tenté d'guitres. 
Réclamé par la justice espagnole, il fat arrêté et conduit dans los pri-, 
sons de Bayonne le 31 décembre ; il avait été Fonillé, et on lui avaat entévé 
son couteau, qui a été remis au greffe de la prison. Hes 


ellès avaient été rompues sans ärnener de résultat. Il y a quel 
_qpes jours, cependant, les chefs miguélistes ont adressé à la, 
junte d’Oporto un document dans Jeuel ils déclarent que dési” 















Junte 
rant vivement rétablir l'union entre.Jes membres dela famille 
portugaise, quelle que soit la bapnière politique. sous laquelle 
ils marchent, ils croient devoir faire une démarche tendant À 







ant an zAtaï h een ri NER 
ore ae In dek, e 2 sh. Ó den. par acre. ‘Quelques jours après son arrivée, il demandaà êtfe rasé. Le 


e le.défrichement soit général, que des routes soient con- 





5 ; 5 5 Te 
E-habitation ) „faciliter.oette-union : ils ajoutent que ce n'est pasdans la situa- | chef, en présence d'un homme aussi dangereur, aussi dêtef doend 
Re s élevées, les terres reprises par le gouvernement . 7 ijk “nie à nva: un. z got dh ioutra 
Ei, ctede 25 à 30 acras qui dernioat jones des nen id ven. úon-déplorable dans laquellese trouve le pays, ét lorsqu'il s'a- | Misänne gore ch ar een Ee enen ade jen en 
is Pétat n’entend pas se charger de la'cultare.-J'espère, dit le gitde renverser une faction (le gouvernement ‘actúel), que la he Oe espagnol die ee a: og Mendemaïn 
hie e8 Psultats avantageux du placement des fermiers expulsés | question de dynastie pent être'convenablement discutée. í amet on tut apprik qu s: devait se preparer & To 8 


‚«Pour-aller où? — En Espagne. — Alors je veùx fi prêts pour mettre, 
ordre à mes affaires. » Un quart d’henre après, Tätkdätiët de la prison, 
prévenu du désir du bandit, arrivait. Le gardien:ëkéf ft accompagner M. 
Franchistégay (l'aumônier) par deux hommes gúïd'entendent pas le bas- 
que, la confession devant avoir lieu dans cette Îatijgae. N 
En descendant, le gardien-chef derhanda à Yaumônier cc qu'il pensait, 
de son pénttent. L'ecclésiastiqne, qefi sans doute n'était pas habitué à des 
confessions aussi terribles, leva les yéux au ciel et sortit, 


PheopriëLaires et }'y voïs le‘moyen de former un’ noyau de petits 
gyne Épendants. Je ne crois pas qnc la division parcellaire soit 

weiere, car dans le comté d'Armagh, où les propriétés sont le 
st Pöptlätton est Ie plus aìséc. En faisant connàître ces me- 
a Osons-de mettre immédiatement à ezécutien, je'n’ai pas 
bre, 6 qûcte’ gouvernement a Pinténtion de soumettre à la’ 
Ge ant ' 
AE noernedes mesures à prendre pour venir en aide aux classes 


Voici tes conditions que la jante royaliste pose cóômme essen- 
tielles et indispensables pour effectuer l'alliance projetée : 


1e L’armée rovaliste commencera les opérations contre l'ennemi commun 
(le gouvernement de Lisbonne) sous sa propre bannière et sous le cammande- 
ment de ses propres chefs seuls, d : 
2e La junte d'Ôporto fera tous ses efforts pour défendre cette ville jusqu’à 
la derúière extrêïmité ou du moins pendant trois mois encore. 


3° la junte d'Oporto mettra à la disposition du général royaliste (migué- 













de. gonvern 3 | se | tiste} BOD mille cartouehes aux lieux qu'il indiqnera. Après le départ de l'aamônier, Egorcna demanda un chapelet qu'on lui, 
Malsons d " ement pense que les secours ne doivent plus être limi nr La 5 De ve of in henk cé def ì d'armes et d'objets | procura. Il fut visité plasiears fois- dans la nuit. A troïs kdùrds da matin, 
© travail. Il propose de voter an bill pour soulager plus La junte d’Oporto fournira to: qu’elle pourra d’'armeset d'objets | P plas À 5 
Meut les Panvees d ph An e : ië Er ge Is d'équipement militaire pour l'infanterie et la” cavalerie, et cela dans le plus | on le trouva debout ; il dit geil voulait, hee al sa chambrg,, et qu'on, 
LEE Tafinves dee rrance, en gutorisant les gardiens à don- | ofdelai.:  - 4 kn : lai donnât un balai. On lui FSpondit qu'on se chargeait dede'soin, et on 
en Val awa es schórs; selon lenr gré, tant dans les mai- 5e Le, géndral en chef royaliste agira comme il le jugera le: plus con- | le laissa. e 
8 u dehors, ainsi qu'à: tous ceux qri sont constamment | vénable, d 


Me gag A cinq heures, on entra chez lui pour Je prévoie qu'il devait se, pepe 
SCCo rer à partir. Cette fois il était couché, « Je ne puis me lever, jÈ tie puis pär-, 
tir 5 je suis malade. — Ei qu’avez-vous? — Ce que j'ai? un couteku dans, 
le ventre ;» ct se déeouvrant, il-montra son ventre dans lequel il avait, 
enfoncé quelque chose à peìne visible. C'était un de ces petits couteauz À, 
manche de buis qui se vendent 15 centimes et moitís ; le manche éh aft. 
| été eoupé près de la virole. Re 5 ER 


Her lear vie par le travail; en donnant ainsi aux gardiens 
trie les infirmes à domicile, et dans le cas où les maisons 
abe, nes, Jes commissaires des" pauvres’ pourraient faire 
| de mk en nature squlement, aux pauvres valides. En de- 
don weit urgente, seraient également des officiers de 

EN'oas’de nécessité orgönte; seraient autorisés ‘soit à'falee 


6e Le général eri chef royaliste promet sur sa parole d’hónneur de ne pas 
‚ commencer la moindre hostilité contre lès troupes ‘appartenant à la junte 
d’Opótto,pourvu'que dette dernière ne mette aucun obstacle à ses mouvements. 
7e La junte d’Oporto s'engage’ à observef"ta môme ligne de conduite et à 
cet effet elle dönnera les instructions les plus précisesàses généraux. 
3e Quant à ce.qui concerne la défense du Douro, le général rovaliste com- 
mùünitjuera les dëtails de son plan‘aù général’Guedes. 
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- Cet homie avait dû, pour se Penfoncer dans le-ventre, Pappager con- 
tre le ‚nur ou le pied de son lit et pousser contre. 1 le retira avec le bout 
de ies onglès, ct le jetant à la figure du gardien : « Voilà pour tot, » dit-il. 
Un moment après il ajouta : Donnez-inoi pour deux sous d'eau-de-vie, que 
_jemeremette leceur. zt Gad 
— Sinistre. — Les brouillards qui règnent dans cette: saison sur les 
côtes de PAngleterre viennent encore d'occastonner un sinistre' dont Jes 
jarages dangereux et inhospitäliers du eanal d’Irlande. ont été le 
Yhéâtre. Cette lois, c'est la marine marchande qui en a étéla victi- 
me, et Pon a malheureusensent a déplorer iei la mort de beaucoup de 
monde. Le steamer le Sirius, parti de Dablin le 15 au matin pour 
Cork , avee am grand nombre de passagers, rencontra dès sa sortie du 
port des vents contraires fot violerits et une brame si épaisse, que le 
samedi matin il n’avait pu atteindre encore sa destination , bien que 
la fraversée no dure, ordinairement que seize à dix-huit heures. Au 
milieu-de:fa nuit, le vent s’apaisa, mais le bronillard n'en devint que 
‚plas compact, à tel point que près des roues on n'apereevait plus ni la- 
vant ni l'arrière du bateau. Vers trois heures, les passagers qui étaient 
tous-aù lit, furent réveillés par un léger choc et crurent que l'on 
„touchait enlin au quai de Cork ; cependant une seconde secousse s’étant 
immédiatement fait sentir, quelques-uins se levèrent pour connaître la 
cause de cette vibration, ct apprirent que le Sirius venait de toucher sur 
ari 'éeueil, dont au reste il s’était bientôt dégagé. Sur cette espérance, tous 
retournèrent bientôt dans leur cabine, mais peu après le steamer toucha de 
nouveau avec plus de violence, ce qui obligea le capitaine à bucker pour’ne 
pas s’aventurer au milieu des écucils. EN 
„La pesition deyenait difficile zon ne pouvait apercevoir aucun feu, et 


le capitsinc pas. plus que le pilote nesavaient au juste où ilsse trou; 
vaient. Toutelais, comme il fallait prendre une décision et s’éloigner au: 


plus vite des brisans, ils résolurent de reprendre le large pour y altendre 
le jour. Leur intention était de rester en panne jusqu'à ce que le brouil- 
tard fût un peu dissipé ; mais on reconnut bientôt quc le navire faisant eau 
en assez grande quantité, il était urgent de conserver lesmachines en mou- 
vement peur faire;niantenvrer tes pompes. Après troïs quarts d’heure de 
marche ineertaitre; le-navire se ttèrrvaen vue d'úne terre que Fon prit pour 
File Bally-Coton, et la route fut de nouveau ehangéd. Mais peu de ternps 
après, le machiniste anceuirut tout effrayé prévenir le capitaine que Peau 
gagnait, qu'il fallait à tout prix s’approcher de la côte si Pon ne voulait 
«outer en pleinë ier ! nt Be 

‚ Onduisyrésoudte et dourie vers les róches èûr lesquelles Parrière da 


« 


Siris demeura engagé, Landis gut Pavant restaît exposé à la fureur des 


ots qui Îe frisaient rouler terribtement au milieddes écucils, 

Les pastagers n'ignoraient pas le datger qui les menagait; aussi, à pcine 
virent-ils le steamer arrêté que; sans attendre l'ordre du capitainc, ils se 
précipitèrent en foule dans le grand canot avec une telle ounlusion que 
Pembarcation chavira aussitôt, engloutissant tous ceux quelle portait, 
Après cette catastrophe on fit, comme dernier moyen de salut, des signauz 
de détresse ; mais ils re purent être apergus, et ce fat seulement grâce à 
lan des passagers, le capitaine Macuméron, qui se dévoua au péril de sa 
vie'pour portér ne Tgne à terre, quc Pon parvint à éehapper à une mort 
certaine, 

A peïne débarqués, les malheureux furent assaillis par une tronpe de 
haufrageurs qui s'empressèrent autour deux plutôt dans Pintention de 
tes'pilter qúê de les secourir; cependant ils n’avaient pu rien sauver de 
léùrs effets assi farent-ils bientôt abandonnés par les habitants de ce ri- 
vage ihospitaliër qui se répândirent alors sur la côte, afin de recucillir les 
âébrig di hàfire ou Tes mallcs apportées par la mer. Par les soins du garde- 
côte, 'pasdagers et matelots furent d'un antre côté dirigés vers l'intérieur, 
où ils regûrent deë scours nécessäirés. en 

On estime à quinze ou vingt le nombre des victiimes qui monitaient le ca- 
ot chaviré. Eef B B Ee 

‚ha race deg Joen sees mess poa omtorsdininle, aM Je, 
était assigné l'autre jour, en po 1e correchionnel e de Paris, par un- des 
types les plus curieys;de la famille. iltustrée. par Brugct, à raison d'un 


coup de, pied pourlegue} ledit Jocrisse réclamait 3,000 fr. de rente dom- 


[ g-intérels. TE oe à A Ee 
Weten dos. plus comiques eirconstances qui ont amené le débat: 
> Péstrant un jour faire poser ane portière en tapisserie à la porte de sa 
chambre à coucher, M. de G.: dit à son valet : Jocrisse, prends.un Mmètre, 
ct va mesurer la porte. Jocrisse sort de la salle à manger, reste dit sminu- 
tes absent, et revient en _disant d'un air triomphant qu'il n?a pa mesurer 
fa porte, — Pourquoi, cela ?. lui demande son maître. — Parbleu! M, le 
comte Je suit. bien ; c'est paróe que le mêtre n'est pas assez grand, 
*_Plasiéurs fois, M. de 6... s’ótait plaint dela mauvaise qualité 
mettès prétendaes chichijuek, que Jai rappórtait son domestique ct qui ne 
prenaient qu'à l'aide dane hoogte ällumée. — Un jour, le voyant rentrer 
porteúr d'une nouvelle Foîte : Eb ! bien, lui dif-il, celles-ci sont-elles bon: 
hes? © OE ’ 
— Elles sont parfaites, répondit-il. 
_— En es-tu sûr. edel 
> a Frbk-shr je Fes aï toutes essayécs les unes après les autrêd, et pas une 
n’a raté. . . Ô ee 
Poitaford, dorhiiré Tes Frangais sont. tons égaux devant la loi, Jocrisse a 

obtenu dir Witte db ‘Mdemnité de 800 francs pour le dégât commis 
danste piédestaf dé 54 dolönne vertébrate. Mais il n'a pas trouvé |'indern- 
nìté suffisante, ct. s’est écrié en quittant Yaudienec: 300 franes pour un 
coup de pied dans ce que j'aì de plas cherÌ c'est peu. — Je l'auraìs regu 
dans Îa figure qu'on ne m’auraït pas donné moins. Ek, 





. Les éclaircissements sur les dernters événe- 

ments de Pologne. B, : 

(Suite et fin. — Voi notre numéro d'avant-hier.) ’ jet 
… XIV: 
Proclamation du prince Adam Czartoryski. 

Après qoiigse années d’une vie errante, après quinze ännées d’épreuves, 
nous avons zögolu dé nous délivrer d'un joug tyraanique, ct de vous donner 
la liberté, apanage de toutes les nations civiltsées. — L'union nous est in- 
dispensable, ét aujaurd’hui nous y sorames déjà parvenas.— Nous sommes 
unis non seulernent par la nationalité, mais encore par des liens beaucoup 
plus forts, parce que, dès la première origine de notre nationalité, nous 
étions catholiques. } de ek 

‘ Depuis quinze ans, ies frères, vous endurez, dans le royanme. de la 

rt des mercenaires moscovites, les iniquités et les dilapidations les plas 
orribtes; ils vous forcent à changer. une religion émanée de PHomme- 

Dieu Iut-même; religion qui seule peut nous rendre libres dans ce monde, 
et sauver nes âmesdanslavicfuture, 

Un grand aombre de vous et de vos aneêtres, se sacrifiant à quatre re- 

rises pour Ja liberté, ont servi sous les aïgles frengaises dans lesquelles 
la Pologne avait placé lespoir de son indépendanee ; daus les contrées 
lointaincs ct au-delà des mers, vous vous êtes épuisés sous les rayons brû- 
lantsdu soleil africain, I’Enrope ne saurait citer d'autres exemples d'une 
pareille abnégatioa. _ ee en 

Vous avez vu dans les dernières. batailles livrées aux ennemis de la sain- 
te Croix de Rome, que Ìä où noas avions avec nous les vénérables prédica-. 
teurs de la parole divine, Dieu a ként ops étendards. 

“ Aujourd'hui, nous désirons vous convaïncre que sous peu nous pourrons 
recouvrer aotré liberté; mais nous vousen sapplions, obéissez au elergé 
de Péglise de nos pères; il vous indigaera où et quand il faudra prendee,les 
armes. Vous ne manquerez, ot d'armes, ni_de secours, nous avons pour 
nous le monde eatholiqae tout entier, toute l’Eurdpe nous contemple. 


N’hésitez point, soùlevez-vous, et n’oubliez pas que Dieu récompensera | 


cent qui, après tant de malheurs, ferent le sacrifice de leur vie d’ict-bas. 









Mlesaomte, da@, | voip 


des allu- J: 


_|-véoér. 


qu’ils l'ont apprise eux-mêmes dans la métropole de St-Pierre, Recevez- 
les, aidez-les à se transporter d'un endroit à l'autre, et. punissez de mort 
ceux d’entre vous qui oseraient les livrer à nos ennemis. 


: N 8 5 


‚ Pour vous convainere davantage de la sainteté de notre cause, je vous 
enverrai mon fils bien-aimé, dans les veines duquel coule le sang” des 
Pistes ct des Jagellons, ilsera'pour vous un gage de mon dévoûment et 
de mon amour pour la‘patrie.- aks 
Ne vous laissez pas séduire par des espéranecs républicaines ! Quelques 
jeunes fanatiques, par leur inexpérience, ont compromis nos frèrcs en 
Posnanie : mais soyez persuadés que ceux qui m’ont contié la haute direc- 
tion du soulèvement qui se prépare, ont pris en considération mes principes 
connus depuis trente ans ; ils ont va que toute mon existence politiquc a 
cu et a pour but l’affranchissement et non la perte de la Pologne; quc par 
mes anciennes relations avec le monde catholique tout entier, j'ai acquis 
la eonviction que la Pologae ‘sera immanquablement rétablie, à l'aide des 
meyens que nous offrent les nouvcaux apôtres de la liberté : qu’enfin pour 
tous ae services que je tâche derendre à ma patric, je ne désire que de la 
voir libre, 


Le président du gouvernement, 
ere Signe; Prince Adam CzARTORTSKI. 
Paris, le 26 (14) février 1846. 
“XV. 


PROCLAMATION DE LADISLAS ZAMOTSKI (1). 
Compatriotes ! c'est par la volonté de notre chef, dont l'image est pré- 
sente à vos yeux, que j’arrive. poor nradresser à vous, au nom de cette 
canse qui, sous Vermblême.de laigle ef. le cavalier (2), voasest sacrée, 


‘res, écoutez-moi ! 
Pezil dans des contréès lointaines, d'äutres, obligés de subir un sort plas 
figoureux, celui de servir dans Íés rafgs eÂneimis de la:Pologne. Mais cette 
Pologne eiste encore, et notre cáuse west point perdae. Bien quete peu- 
. ple gémisse sous le joug de l'estlavage, il-est encore plein de vie; ìl n'at- 
tend qu’un signal pour sc-soulever en sriasse, il. n'attand que le cri de ven- 


“pere point de. notre avenir 3 il veille aux destinées de. Ja Pologue, et tra- 


ranime par des paroles despérafiëe; et que je vous rappelle,Â remplir les 
re p, P ieej EL QUE jJ rappelje.à rempur fe 


devoirs qui vous sont imposés cómme Polunais. ° 


nous ne pronverons par nos efforts, que nous sommes dignes d'être secou- 
rus, et tant que nous ne donnerons pas des preuves que nous savons remplir 
sàintement nos devoirs, 

Avee.de la bonne volonté ces: devoirs sont fäciles à remplir; abandon- 


sertion, — détruisez les magasinset approvisionnernents de guerre, — 


constructions militaires, — et gecourez ici dans les montagnes avec des 

















remplis mon devoir. 
Ne vous laissez pas décourager par le mauvais accueil des Circasstens, je 
me trouve ici au milieu d'eux, afin de veiller à votre sort. Gelui qui: se pré- 
sentera avec,des armes ct des cartouches ne sera point, gonsiglóné, somms 
prisonnier de guerre, et celui qui,poursa donner, dots ven adtilea--oepas 
siónnië gaelqae dommage à Venen, sgra honor, régpgppense. sk Ohliëndrg 
fa Sbertd, Vos sbuffritez heatedup wiaiptehant ch servänt led ennemis de 
la Pologne,ne velonterddad ph’ óuffianced biete Indijjs s nisi liles gt? 

waaren ondpdrt pele life db la pete en ee: 

Comspatriotes! c'est à l'accomp|issement de ces devoirs que je vous ap: 
pelle, et c'est ici que je vous attends. Adressons nos prières au Dieu de nos 
pères, et nous vaincrons l'ennemií de notre sol, et nous irons ensemble d'ici 
en Pologne, et nous aurons une Pologne avec notre roi, notre liberté et notre 
Indépendance, ;.il ne s’agit que de vouloir et de travailler, et Dieu nous 
viendrg en aide, 


LW. Zamazskr 


(LS) Signe, 


XVI 


LETTRE A TOUS LES ARCHEVÊOUES ET ÉVÊQUES DE L’ÉGLISB 
CATHOLIQUE DANS LE ROYAUME DE GALLICIE, 
Grégoire XVI, pape. 
t À 4 e . . . 
_ Vénérable frère, salut et bénédiction apostolique ! 
_ Au milieu des soucis ct des peines que nous causent les désordres qui 
gurgissent aujourd’hui dans le monde religieux et civil, et qui viennent 
tous les jours affliger et oppressêr notre eceur, nous venons encore d’ap- 
prendre ‘avée ure eztrême dodleur, qu’il s'agite dans les contrées sou 


apostolique de Hongrie et de Bohême, une conspiration eriminelle dirí- 
gée contre le gouvernement de cet illustre prince. Cette conspiration est 
fomentée par les hommes qui, dans ces temps malheureuz, marchant dans 
la dépravation, répandent le désordre comme les flots d'une mer orageuse 
répandent leur éenme, qui méprisent le pouvoir et calomnient l'autorité. 
royale. Adroits et rusés dans. l'art de tromper, habiles à inventer le men- 
songe, ils abusent d'une manière impie du nom de la religion et‚de 


Feelide bien-être général. C'est aïndi qu’ils-surprennent les’ esprits’ im- 


prúdents de la foale:ignorante, V'induisent en erreür,'suscitent des insùr-: 
rections désastreuses, ck sofforcnt de atiner, daffaiblir, ct, s’il était pos- 
siblejde renverser da fondven eomble tous les droits, toute autorité gous 
„vernementale. ‘Cette’ grave et triste nouvelle nous à profondément nûligé,. 
ablé frère, d'autant plas quê npus eonnaissons la baute piété.de.ee 


E ‚très illustre prince, qui a bien mérité du Saint-Siége apostolique, qui 


protége et dêferid la religion ‘catholique et ceux qurla professent . avec 
un zèle particulier par tout son empire , et qui s'occupe avec tant de 
‘sollicitude du behheur de ges pedples: Nous éprouvons surtout nne amère 
-douleur de ee qtte nous avóns-appris que quelques ecclésiastiques. sé sont 
laissé déplorablement séduire par les méchantes suggestiais et 14 fours 
berie d'hommes rusés, qu’il y a enmême des curés qui, dans une eireons- 
tance si extrêmement grave, se sont laissé détourner de leurs: devoirs. 
Nous mettons donc notre confiance en vous, Vénérable frère, et nous es- 
pérons que, comme évêguc vigilant, vous emploirez tous vos soins et 
vos efforts, afin que les Gdèles qui vous sont confiés, détournent leurs 
oreilles du langage artificieuk et des mensonges des séducteurs, et per- 
sévèrent inébranlablement dans l'observance des préceptes de la re- 
ligion catholigue et la fidélité à leurs princes, qu’ils ne s’écartent point de 
Fobéissance qu’ils leur doivent, non par la crainte des châtiments, mais 
par le sentiment de leur conseience, et qu’ils continuent ainsi à leur être 
soumis. Mais, malgré cette confiance qut nous avons eú vous, nous 
vous adressgns cette lettre, afin que vous vous cfforciez, avec d'autánt 
plus de zèle, à enseigner et imprimer soigneuserent dans Vesprit de votre 
troupcau, la saine doetrine de l'obéissance que tous les sujets doivent à 
Pautorité supérieure, d'après l'avis de l’apôtre Saint-Paul ct les pré- 
eeptes du suprême divin pasteur lui-même. Ne manquez doric pas,.par votre 
sollicitude pastorale, de rappeler àleur devoir ceux des ecekésiastigues 
soumis à votre juridiction, qui, oubliant lenr charge ct leur dignité, 


‚de méditer sérieusement la chiargo gui lai est. imposée ct qu'il a reguc 
du Scigneur: de faire tous ses efforts pour détourner le people chrétien 
par la parole et l'exemple, des oonspirations criminelles d’hommes sédi- 


Hi Traduction. : 
2) Les armes de Pologne et de Lithuanie, 


_ “Les serviteurs de Pautel vous enseigneront la stience de la liberté, telle } 


“Poloriais, Lithuaniens, Russèg; vous tous enfants de la mêine,mêre ; frè- 


‚A la suite des derniers'revers de notre patrie,les üns ont été condamnés à 


: geance. Et homme que la Providence nous a désigné pour ghef, ne déscs- f 
_vaille pour elle. C'est lui qui m’envoie près de vons, afin.qup je vous / 


"Il ya des: gouvernements et des peuples qui nous pottent des dieposi- 
tions amicales ; mais ils n'entreprendront rien en nölre favéur, tant que |. 


nez lès rangs de l'ennemi et entraînez les Moscovites cux-mêmes à la dé- : 


mettez le fen aux dépôts de poudre, — tuez les chevaux militaires, —ex- | emnien 
terminez les ennemis, — abîmez les routes, — détruisez les ponts et les | asl KE EEEN OT as Bens 

| ABLES AMATEUE 
armes et des cartouches. Tout aete semblable fera honneur au nom polo- | AUX VERIT ne ATE ng 
nais, ct celui qui laura aceompli pourra sc dire: Je sers bicn ma. patrie ; je | 


Be 





mises à riotre'très-cher fils en Jésus-Christ, l'empereur d’Aatriche, roi | 


oseraient prendre part à ces menées, et ne cessez jamais de rappeler à 
votre clergé, de Pexkiorter ct de le presser de se souverir de sa vocation, 





































tieax, et lüi châgigner clairement. que toutg autorit vient de Diet 
eek qùi résistent à Pautorité résistent à Pordre de Dieu et s'att 
damnation. Le' précepte qui preserit d’obéir aùx autorités, ne 
être transgressé de personne safis éonamettre un péchié, si les 
ne commandent rien qui soit-eoritraire auk ‘gis dé Dieuct de Es 
Nous ne doutons point, vénérable frère, que vous:ne vous effvrcieá | 
avec zèle,.conformément.à nes exhentations et nos veeuz, ef qyc vork 
ployiez tous: les.moyens en volre pouvoir „atin que les:fidèles conlics, 
soins prennent en horreur, fuient, évitent les folles présomptious d 
prits avengles,et les trames,les Lentatiges et les artifices impies des ho 
séditieux, et quê, conformément à la doctrine de l'église catholiq 
aient pour leurs princes le respect, la soumission et la fidélité qu 
doivent. En même temps, nous vous témoignons et confirmons, pà! 
communication toute de confiance, notre bienveillance particnliës 
nous vous donnons, da fond de notre eceur, et ascompagnée du sù 
d'une véritable félicité, la bénédiction apostolique à vous, vénérable #6fg 
et Àtousles fideles, ecclésiastiques et laïcs, auxquels vous êtes pré 
Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le 27 février de Pan 1846,,de; 


ontìficat le seizièrme. Ps RE 
É GricoimEP.P.XVL, 4 








T'héûtre-Royal-Francaî 
Samedi, 30 janvier 1847. (Représentation 93) 
Robert le Dlables:, 
grand opéra enù 5 actes , paroles de M. Scribe, musique ak 
On commencerad six heures et: demie. 


Koninkl. Nederd, Schouwburg 
“Op Vrijdag. 29 januari 1847. (N° 31 in het abonnemen 
Eene tweede voorstelling van: 
Ben Cezar de Bazan; …; 
ooneelspel in 5 bedrijven, versierd met nieuwe costumesi, 1; 
s % Gevolgd door : 5 

DE PEETTANTE, OF HET HUWELIJK TEGEN WIL EN 

nn be Blijspel met zang in één bedrijf. 

“_Aánvang-ten half zeven ure. - 





ANNONCES; 














On offre à vendre le magnifque Piano à queue, tor 
THALBERG , à ses concerts à La Haye. Cet instrument est un des p‚ 
de la fabrique d'ERARD ,à Patis. ae ne en 

On est prió de s'adresser à Hôtel du Maréchal de Tumérine jasgt’k 
prodhdin, 5 n° Eee ete Te eg 
vtech. Ee er bitugie Pater wentelend of ren lr ere 


oude aes Row as: 
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LA HAYE chez Léopold Leebenberg , Lage Nieuwsiijdaks: 
Dépôt général -à Amsterdam chez: M.Scroongvein et Fris, 
Beurssteeg; et à Rotterdam, chez S. van RernSnorer Hoofdsteeg” 





amen 








